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Intervento di Antonio Bruno
Si on recherche Social Ecology sur wikipedia (site italien) on rencontre des références à des mondes différents et jusqu'à présent mal communiqué aujourd'hui.

Après le site Ecologiasociale.org nous trouvons un commentaire encyclique Be a félicité Karl Ludwigh Schibel et immédiatement après des nombreux sites qui parlent de l'œuvre et la pensée de Murray Bookchin. Travailleur, syndicaliste, puis écrivain et universitaire réussie professeur, mais aussi promoteur des mouvements écologiques, pacifiste et anti-racistes, il y a trente ans que Murray Bookchin a raisonné des limites à la croissance et le déclin de l'urbanisation.

Il affirme qu'il existe une relation globale entre les éléments naturels, y compris les êtres humains, et réussit à affirmer que l'ordre naturel ne nécessite pas des autorités ou des hiérarchies.

L'écologie sociale considère que la crise écologique ne peut pas être séparé des questions sociales: le mal l'un et l'autre sont attribués au développement du capitalisme et la consolidation conséquente de la société fondée sur la hiérarchie et de l'autorité.

L'écologie sociale estime qu'une vision écologique de l'entreprise permet d'exclure toute forme d'exploitation et de domination de l'homme par l'homme et de l'homme sur la nature.

L'individu est alors placé dans l'ensemble ( «vue holistique de l'univers»), au-delà de toute vision anthropocentrique de la nature, caractéristique de presque toutes les disciplines sociales, qui pour sa part a encouragé le développement de l'idée de domination et d’oppression de l'homme par l'homme et de l'homme sur la nature.

L'écologie doit donc être l'écologie sociale, veiller à ce que la première chose à "nettoyer" sont les relations sociales de chaque forme de coercition et de hiérarchie et au lieu de valoriser la diversité, l'harmonie, la liberté. En définitive, n’est pas possible d’être écologistes sans être en même temps contre l'autorité et de hiérarchie, qui est, comme le dit Murray Bookchin, «l'écologie, ou sociale, ou non."

Perspectives d’ecologie sociale

Aux États-Unis les écologistes sociaux ont dans l'Institut d'écologie sociale le centre névralgique de leur recherche, ils croient que pour permettre a l’environnementalisme d’apporter des réponses concrètes à la crise de notre civilisation, nous devons aborder les dynamiques sociales qui ont produit la crise (écologiques , politique et social), de les mettre dans une perspective révolutionnaire.

Pour Boohkhin est la nature même de l'humanité à donner des conseils sur ce qu'il faut faire.

 L'homme doit réaliser du faire partie intégrante de la nature et construire une nouvelle perspective sociale, écologique, et un nouveau mode de vie basé sur les communautés autogérées, décentralisées et démocratiques: municipalisme libertaire.

Quand le père de l'écologie sociale, Murray Bookchin, a affirmé dans les années quatre-vingt que l'idée fausse d'être en mesure de dominer la nature découle de la très réelle domination de l'homme par l'homme, était sous le feu croisé des écologistes, à laquelle très peu intéressé par le mouvements sociaux et des problèmes sociaux qu'ils considéraient l'environnement une «contradiction secondaire»

Deuxième décennie troisième millénaire.

"Un véritable approche écologique devient approche plus sociale" qui devrait "écouter à la fois

le cri de la terre comme le cri des pauvres »(49) ..

Avec Loué soit «mouvements de l'écologie sociale de la périphérie vers le centre du discours écologique.

Il devient difficile de parler des forêts sans parler des peuples autochtones qu’y vivent, la désertification et le changement climatique sans aussi regarder le sort de ceux qui doivent quitter leur propre pays parce qu'il ne donne pas plus à manger.

L'écologie sociale ne se limite pas à des mesures partielles, ne partage pas la confiance dans la technologie, il ne repose pas sur le pessimisme culturel de l'écologie profonde (qui croit "que l'espèce humaine, avec toute son action ne peut être une menace et compromettre l' 'écosystème mondiale), mais travaille pour une conversion écologique entraînée par un engagement à la maison commune et la justice dans le monde aujourd'hui.

le pragmatisme utilitariste est condamné à réduire la question environnementale à la dimension économique de coût / bénéfice.

La conversion écologique est le défi d’aujourd'hui: en face à des travailleurs qui sont obligés de travailler pour les entreprises et la production polluante et consommatrice d'énergie est nécessaire de proposer des solutions de rechange, qui sont basées sur la sortie de la réification utilitaire.

Rechercher des alternatives productive et écologique, organisationnelle avec une consommation plus dirigé par les multinationales et se concentrer sur la sobriété »et un court, le prochain cycle de production de biens.

Battez-vous pour éviter que les régions du nord deviennent seules plates-formes logistiques est le visage d'une médaille de lutte contre l'exploitation dans le sud de l'environnement mondial et les gens.

Faveur de la réduction des politiques de consommation d'énergie par le biais, par exemple, l'isolation des appartements de logements sociaux permet d'éviter le non-paiement du phénomène de ceux qui ne peuvent pas payer pour les services d'électricité et de chauffage.

La réunion d'aujourd'hui veut faire l'expérience et d'analyse de réseau pour continuer à travailler ensemble pour un monde meilleur.
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